PROJET DE VALORISATION ET DE DEVELOPPEMENT DES LIENS ECOLE CENTRES SOCIAUX
Document de travail : le 06/07/18
Proposition de structuration
1/ Qu’est ce qui fait que ça match ?
1. A priori positif, 
2. Une motivation, une envie, un intérêt
3. Une reconnaissance de la légitimité du centre social et une confiance dans sa capacité à intervenir. Le centre social fait une bonne première impression
4. Le centre social fait le premier pas 3. Le centre social vient rencontrer l’école avec une proposition de projet
5. Une sollicitation de l’école auprès du centre social
6. Une situation de crise
Récapitulatif post-its :
Les attentes de chacun, les besoins des populations, l’envie de créer des actions ensemble - Prendre conscience de l’intérêt commun - Faire le premier pas s’adapter aux contraintes de l’EN - Un projet - Des intentions claires - Parce qu’il y a une réelle envie de travailler ensemble autour d’un projet qui devrait être intéressant - La forme de l’animation et l’intérêt qu’elle a suscité. Fédérer autour du projet - La confiance des professionnels « à priori » - Lien de confiance - La confiance que les parents ont avec les travailleurs sociaux qui font le lien avec les écoles - La confiance que les parents ont retrouvée avec les représentants de l’EN grâce au café des parents  - Les réunions école et famille au sein de locaux neutres - La volonté
Créer un espace permettant aux familles (dont les délégués de parents), au centre social, à l’éducation nationale, aux partenaires de se croiser et de développer des relations de confiance. La forme de l’animation est importante, il faut de la régulation, de la bienveillance, donner la possibilité à chacun de donner son avis. Travailler à la qualité des relations
Reconnaitre la légitimité de chacun. Valoriser ce que chacun fait de bien. 
Ecouter les besoins de l’Education et répondre à ses sollicitations. Par exemple l’école a sollicité le centre social pour développer et animer le projet ouvrir l’école aux parents et sur l’organisation de rencontres à thème tels que : La rentrée, les cycles de l’enfant, le sommeil, l’alimentation….
Communiquer les uns sur ce que font les autres
Faire un premier pas : s’ouvrir à l’école
L’EN doit se sentir respectée dans ce qu’elle est, dans ses limites, dans ses prérogatives et dans ses postures professionnelles. On ne leur demande pas quelque chose qui n’est pas de leur ressort. Et on n’empiète pas sur ses projets pédagogiques et ses démarches éducatives.
Respect des rythmes de chacun : on construit le rythme avec eux « car les enseignants ont déjà des emplois du temps surchargés.
Il y a des thèmes porteurs : qui correspondent à une entrée du programme : civisme, respect de l’autre, citoyenneté : où je vis et dans quel environnement
Le temps du midi
Pied d’école
2/ Quelles sont les entrées, les opportunités, les leviers pour provoquer le lien avec l’école ?
1. Transition maternelle/collège
2. Instance de vie scolaire
3. Les moments de crise
4. Réflexion sur le territoire : Diagnostique-veille
5. Animation du quartier
6. Des dispositifs : REAAP, CLAS, CLSPD, PRE
7. L’expertise reconnue du centre social dans sa capacité à être en lien avec les familles
Récapitulatif post-its :
Travailler sur l’implication des familles en difficulté éducative dans les actions du centre social - L’école, direction ou enseignants, demande de l’aide au centre social pour les accompagner dans une demande de subvention - Les actions hors cade éducatif formel, fête de quartier, brocante, kermesse - Invitation dans la cour d’école - Invitation aux rencontres de quartier - Avoir besoin de l’avis des enfants du quartier : mène un diagnostic de quartier dans les écoles La demande des parents - Les besoins des un et des autres en lien avec une famille, un public ou une action - Demande des enseignants - Envie de monter un projet commun - Profiter de la visite de la maison de quartier avec des classes - Dans le cadre de la liaison CM2/6ème - Pour une activité pédagogique bien spécifique - Lien avec l’inspection académique - Association représentant des parents d’élèves - Connaissance d’une personne dans l’école - Activité spécifique à l’école – Crise – REAAP – CLAS – PRE – CLSPD. Café des parents
Lien Ecole primaire/collège
Une activité pédagogique du centre (complémentaire à ce que l’école fait dans le cadre de son programme)
Kermès, fête de quartier, brocante….moyen de se faire connaitre, d’être repéré par les acteurs et les familles. « On s’est aperçu que les meilleurs liens qu’on a pu développer avec les professeurs, c’est avec ceux qui participaient à des temps d’animations. On n’était pas tout de suite sur l’entrée éducative. C’est parce qu’on a créée des liens hors cadre éducatif qu’on s’est trouvé ensuite dans un vrai lien de confiance pour construire le lien éducatif. Avant de rentrer dans le vif du sujet on s’identifie
Une occasion fortuite. Pour l’élaboration de notre diagnostic de territoire nous avons utilisé une méthode participative et visuelle avec les habitants. Des classes sont passées devant le centre et se sont arrêtées, les enseigants se sont intéressés à ce que l’on faisait. Ils ont proposés au centre de venir à l’école animer le même temps de travail avec les enfants, car cela entrait dans leur projet autour de la citoyenneté. (15-11)
Connaissance du centre social et reconnaissance de son travail complémentaire à l’école : bienêtre, bienvivre, social et culturel. L’école repère ce que propose le centre social et qui concours au bienêtre des familles et des enfants. Informer l’école de ce que l’on fait. Exemple : présentation du réaap lors d’une réunion des maîtres

Des dispositifs/circulaires/préconisations de l’Education Nationale envers les écoles. : ouvrir l’école aux parents, ouverture de l’école sur le quartier, CLAS. L’école ne peut pas faire cela toute seule. Le centre social s’il est en veille sur ces questions peut proposer son aide.
Le Centre social repéré par l’école comme accompagnant de projet : pour donner un coup de main au montage de dossier de demande de subvention par exemple
Interconnaissance/lien interpersonnels familiaux ou amicaux. Lorsqu’on connait bien les gens et qu’on les apprécie, on a envie de se rendre plus disponible.
Ne pas oublier la hiérarchie : l’accord de l’inspecteur de l’éducation nationale sur certaines initiatives et demande de partenariat peut être facilitant
Les associations de parents d’élèves
Les réseaux qui font lien entre les différents partenaires : réaap, PRE
Une crise/un moment difficile : Exemple : des tensions avec les parents, des sorties d’école compliquées, une école qui n’a plus de parents d’élèves, des violences… L’école ne peut plus avancer, elle est bloquée par ce problème. Les enseignants vont chercher des forces et du relais autour.  Le centre social peut apporter son aide à la sortie de cris. « On n’arrivera pas à avancer avec l’école tant que son problème ne sera pas résolu »
Permettre aux différentes écoles du quartier/ville de se rencontrer, se retrouver entre pairs, car c’est pour eux une des rares occasions d’être en lien.

3/ Comment on fait pour que ça continue ? Qu’est-ce qui fait que ça marche ?
1. Responsabilité partagée/
2. Réciprocité
3. Complémentarité
4. Ça apporte à chacun, intérêt partagé
5. Continuer quel qu’en soit les écueils
6. Rythme et temporalités adaptés
7. Régularité/fréquence
8. Hierarchie


Récapitulatif post-its :
Objectif commun - Pacque le projet a été construit en commun, depuis le début - Co-organisation d’actions parentalité - Projet construit en commun, adapté aux objectifs et aux rythmes de chacun - On règle des problèmes de sécurité de l’école - Qualité de la relation - On essaye d’ »entretenir » la relation….comme dans toutes les relations - Rencontres régulières, même informelles - Existence ou création de liens réels entre deux ou plusieurs personnes - Pacque les liens ont été créés dans de bonnes conditions et que la relation est de bonne qualité - Entretient de liens de confiance - qRespect du champ de travail de chacun - Vigilance : Temps de travail contraint pour l’EN - Pacque les différents partenaires sont convaincus par les projets et leurs démarches - Complémentarité des rôles - Casser les représentations, les stéréotypes - Clarifier ++ le rôle du centre social - Un discours cohérent entre acteurs/école envers les familles - Investissement quel que soit les écueils rencontrés. Se rencontrer sur le temps de midi. Complémentarité sur l’éveil, le culturel et l’éducatif. Hiérarchie (parfois il faut l’accord. Repérer qui tient le fils du partenariat. Ces dernières années ouverture des écoles, ouverture sur leur environnement ?
Qualité de la relation individuelle (au-delà des rôles professionnels). Entretenir des liens de confiance
· Se rencontrer régulièrement : créer des occasions, amener de la documentation de communication…
· Respect du champ de travail de chacun : le reconnaitre comme utile, pertinent et légitime
· Reconnaissance de ce que chacun est réellement au-delà de la représentation et des stéréotypes (ne pas mettre tout le monde dans le même panier, exemple : les profs). Chaque professeur à sa manière de fonctionner
Construction commune. Dès le départ on partage les objectifs. « Que cela ne vienne pas que d’une personne ». « Ce n’est pas juste on ajoute un partenaire, l’école, en cours de route, c’est l’idée de partir ensemble du point de départ. C’est-à-dire qu’on se réunit, on parle d’une problématique, d’une envie ou autre….et qu’est-ce qu’on fait avec ça ? Quelles sont les idées que l’on peut avoir ensemble? » 
· Avoir un discours commun et cohérent envers les familles : ça construit des liens de confiance
· Clarification des rôles de chacun : cela permet de savoir comment on peut travailler ensemble, en complémentarité
· La même prise de parole pour chacun et chaque parole a la même importance 
· Aller au-delà des écueils rencontrés : continuer de s’investir. Il y a forcément des problèmes dans les relations et dans le partenariat, les surmonter pour construire une relation dans le temps (34-21)
· Aborder et lever les points de difficulté : échanger sur ce qui est difficile, ce qui bloque….lié au projet, aux personnes aux freins
· Se mettre d’accord sur la façon de fonctionner (36-14)
· Eclaircir ce qu’on attend les uns des autres : en terme de disponibilité, de relation, de résultat/impact
· Evaluation partagée : on évalue ensemble et on décide ensemble de ce qu’on continue ensemble « on se met tous autour de la table et on fait le bilan ensemble, lors d’un temps formalisé ». Souvent on transmet nos évaluations respectives mais on n’a pas un temps formalisé avec l’ensemble des acteurs » « c’est une énergie pas possible mais c’est évident que si on ne prenait pas cette énergie-là, on n’aurait pas la qualité de travail qu’on a aujourd’hui » (38-58). Ca repose la place des uns et des autres. Ça permet d’inclure de nouvelles personnes, ça permet d’anticiper la rentrée. On clôture quelque chose et on engage quelque chose d’autre. Mais il faut absolument que ça se fasse tous ensemble. C’est l’occasion d’aborder ce qui n’a pas bien marché. C’est de la régulation (on lève ce qui s’est pas bien passé et ce que les gens ont mal vécu), les limites de l’actions….si tu ne reviens pas là-dessus, tu pers les gens (40-30). On met de côté les postures institutionnelles. Mesurer, constater ce que ce projet nous a apporté et ce que cela a enrichi, le mesurer des deux côtés et du côté des enfants. Ca légitime le temps qu’on y consacre
· Temps : être à l’écoute des contraintes des enseignants, des personnes qui sont volontaires, motivées et qui donnent de leur temps (parfois hors professionnel). Il faut au maximum institutionnaliser les temps de rencontre, le temps de midi, on s’invite pendant leur temps de réunion
· Trouver celui qui tient le fil pour que ça continue : hiérarchie (dans le secondaire par exemple), fonctionnel, historique, CPE…
· On arrive à régler des problèmes périphérique (mais essentiel pour le bon fonctionnement de l’école), non directement éducatif. Parfois il faut régler cela avant de pouvoir envisager de faire quelque chose ensemble. Leur proposer quelque chose qui permet de faire baisser la tension
· Une culture partenariale qui se construit  à travers des expériences positives : une dynamique qui évolue petit à petit. Ce n’est pas un seul facteur. C’est un effet boule de neige. 
· Concrète et efficace : « on les perd si on fait des réunions pour des réunions ». « Il faut qu’à la fin de la réunion ça répond à leur problématique à eux. 
· Complémentarité des rôles
 (CLAS : Il faut que le projet soit clair pour tout le monde si on veut construire une orientation des enfants vers le dispositif. On ne veut que ça soit fait en cohérence, y compris en levant les points qui peuvent être difficile. Très concrètement la question des enfants dyslexiques ca a été longtemps une question où il a fallu lever les freins et les représentations sur la question pour que ça marche, avec tous les problèmes que les accompagnateurs pouvaient trouver et qui provoquait des dégâts dans le temps et sur le projet. Chaque année il faut que les objectifs soient bien reposés, la façon de fonctionner, quels enfants pouvaient être orienté, le déroulement, l’évaluation de ce qu’on attendait les uns des autres.)

Rôle du centre social
· Faire lien entre les parents et l’institution
· Animer, poser un cadre qui permet que les choses puissent se dire et être entendues. Que les personnes puissent entendre dans de bonnes conditions. Que ça ne mette pas les gens dans une situation compliquée
· Garant du cadre
· Médiateur parfois
· Décodeur/traducteur/interface
· Préparent la relation
· Que les personnes ne soient pas en difficulté
· Des règles 
· Travail sur les stéréotypes : aide à travailler sur les représentations des uns et des autres
· Favoriser parfois l’adaptation de l’institution aux parents
· Aider à lever les craintes
· Animation de temps parents-enseigants
· 
· Aide au dépassement des limites liées à postures professionnelles habituelles et attendues. Aide à les dépasser. Qui dépassent les missions d’enseignants. 
· Missions nouvelles à développer/dépassement







4/ Avec qui ?
Personnels de l’éducation nationale
1. Inspection Académique : permet au projet d’avancers
2. Direction ++. Surtout dans le secondaire (collège-lycées)
Repérer le fonctionnement hiérarchique ou non hiérarchique et les missions des chefs d’établissement ou des directeurs pour penser la stratégie qui permettent de toucher les enseignants
3. Principal, adjoint
4. Coordo rep ++. Ils ont du temps consacré au partenariat e à la mise en réseau
5. Enseignant ++ : qui acceptent de sortir de leur cadre. Souvent sur leur temps personnel
6. Psychologues scolaire
7. Gardiens
8. Animateurs périscolaires
9. Travailleurs sociaux/as/infirmière
Parents
1. Les parents d’élèves 
2. Association de parents d’élèves
3. Parents relais ou ressource
Institutions ou associations extérieurs
1. Gardien
2. CAF
3. Asso ATD QUATR MONDE
4. Partenaires engagées sur la question de l’école
5. Ecole et famille
6. MPT
7. Médiation ville
8. Police
9. Educateurs spécialisés. 
10. Prév
11. PRE
12. CLSPD
13. Bailleurs
14. Réseau


3/ Pour quoi faire ?
1. Pour le bien des familles et des élèves dans le quartier
2. La réussite des enfants 
3. Pour compléter nos interventions / Etre en cohérence
4. Pour accompagner les parents vers l’école. Pour faire les liens entre parents et école Interface, décodeur, traducteur, médiateur
5. Pour travailler autour d’une situation complexe
6. Pour agir ensemble/ Projet commun
7. Pour se faire connaitre

Récapitulatif post-its :
Créer un espace de dialogue : Ecole/Famille/Quartier - Groupe de parole de parents - Assurer une complémentarité, une alliance éducative autour de l’enfant - Accompagner les parents au sein des établissements - Pour mieux comprendre des situations, compléter des missions, optimiser ses actions….toujours pour le bien des familles - Créer le lien école famille et quartier - Permettre, favoriser la participation des parents les plus éloignés de l’école - Le cs fait le lien avec l’institution : décodeur, traducteur - L’école est parfois le seul représentant de l’état présent sur le quartier - Travailler les problématiques avec l’équipe péda - Complémentarité/cohérence (décloisonnement) - Parents/Ecole partager les savoir-faire de chacun - Monter des projets communs - Participer à une action commune (ex fête de quartier/kermesse) - Favoriser l’interconnaissance des structures de quartier  - Interconnaissance avec l’équipe de direction et pédagogique - Faire connaitre nos structures et le fonctionnement des institutions aux enfants - Proposer une ouverture de l’école sur la vie du quartier - Des opportunités de découverte pour les enfants. Communauté éducative
Rassembler autour de la table parents/enseignants et centres sociaux
Organiser un repas parents/enseignants
Lien Ecole/famille : Participation/ Information des familles. 
Résoudre un problème : dans le quartier, dans l’école, dans la famille. Pour réfléchir ensemble
Alliance éducative autour de l’enfant/cohérence des décisions. 
Complémentarité sur l’éveil, le culturel et l’éducatif (ou concurrence ?)
Réussite de l’enfant : bienêtre de l’enfant. Quand le triptyque est cohérent et travaille ensemble l’enfant s’en porte mieux
Interdépendance. Si l’école va mieux, le quartier va mieux, la famille va mieux (et vice versa) 
DES QUESTIONS :
Doit commun/éducation populaire : cadre société/hygiène…n’y a plus : c’est un mode de garde
L’école à l’impression qu’il faut tout faire. Demande forte envers le CS de répondre et combler ce manque
L’école plus ouverte sur le quartier ces dernières années?
Le centre social ouvert sur le quartier ?
Sakina carte heuristique sur le CLASS ?
Le terme de communauté éducative (ATMF) ?
LES DEVOIRS
LOCAL
Avant le 4 Octobre, aller voir les personnes de l’école avec lesquelles vous êtes en contact et lui poser les questions que l’on s’est posé, et ramènent pour le 4 octobre des éléments qui valorisent leurs places (CS et Ecole)
[bookmark: _GoBack]Compléter le doc avec les personnes qui n’étaient pas làhd
DEPARTEMENTAL
Marie Laure  
Travailleurs sociaux
Coordinateurs rep
Inspection
Responsables de secteurs



SUITES DU PROJET/ IDEES EN VRAC
1. Quel lien avec les écoles dans ce travail ?
2. Quelles compétences spécifiques valoriser: 
3. Est-ce qu’on vise une montée en compétences ?
4. Qu’est-ce qui ferait que les partenaires de l’EN aurait envie de venir ?
5. Comment ils peuvent trouver leur place ?
6. Laisser la place pour le regard de l’EN
7. Les familles dans tout ça ? 
8. L’inspection : quelle place ?
9. Difficulté à faire venir les personnels de l’éducation national sur un temps départemental ?
10. Clarification des rôles du centre social
11. Ne pas susciter d’espoirs déçus 
12. Quels retours
13. Quels lieux
14. Plusieurs temps de travail sur plusieurs lieux ?
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